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PREMIÈRES OBSERVATIONS SUR LES FONDS A PRAIRES 
(VENUS VERRUCOSA) DE LA BAIE DE SAINT-MALO 


Par E. POSTEL. 


Jusqu’à ces dernières années les Praires { Venus verrucosa ) n étaient. 
exploitées en Baie de Saint-Malo qu'aux marées de vivc-eau, à 
pied, à l’aide de bêches et de rateaux. Les rendements étaient 
faibles et ne dépassaient pas quelques kilogrammes par pêcheur 
et par jour. 

En 1952 plusieurs bateaux d'Erquy commencèrent à traîner, 
au delà de la limite des basses-mers, des dragues à pétoncles légè- 
rement modifiées. Le succès fut immédiat. Ils rapportèrent d'assez. 
grosses quantités de praires et furent bientôt imités par les bateaux 
des ports voisins. À la fin de 1953 une quarantaine d'unités se 
livraient déjà à la pêche des praires entre Erquy et Cancale, à des 
profondeurs étagées entre 3 et 10 mètres 1. La drague était alors. 
relevée à la main. 

En 1954 apparurent les premiers treuils, treuils à main d’abord, 
puis, à partir de 1955, cabestans branchés sur le moteur. Les dragues 
augmentèrent de volume et de poids ce qui nécessita une augmen- 
tation corrélative de la puissance motrice et amena peu à peu une 
reconversion importante de la flottille régionale. Entièrement 
orientée avant 1952 vers la pêche au maquereau et utilisant à cette 
fin des voiliers mixtes de 15 à 20 pieds? avec moteur auxiliaire 
de 5 à 8 chevaux, elle consacre maintenant une grosse partie de 
son activité aux travaux de dragage pour lesquels elle aménage 
ou fait construire des unités de 25 à 30 pieds, à forme de vedettes, 
avec moteur principal de 20 à 40 chevaux. 

Cette évolution, encore en cours, a provoqué un élargissement 
progressif des zones de pêche qui ont atteint en 1957 les profondeurs 
de 20 à 25 mètres. 


4. L'amplitude de la marée atteint et dépasse même parfois une douzaine de mètres 
dans la région eonsidérée. Les profondeurs sont eomptées au-dessous du zéro des 
eartes. 

2. Le pied reste la mesure la plus généralement employée pour mesurer la taille 
des petits bateaux de pêche. Il y a 3 pieds au mètre. 
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I. — Localisation et nature des fonds (Fig. 1). 


A) Au-dessus du zéro des cartes. 


Du Cap Fréhel à la Pointe du Grouin de nombreux gisements 
découvrent à marée basse. Il sont localisés : 

a) Dans les herbiers de zostères (Zostera marina) ; 

b) Dans les sables grossiers, le plus souvent au voisinage des 
blocs et gros galets détritiques. 

La limite supérieure de distribution correspond à celle de Zos- 
tera marina, c’est-à-dire sensiblement au niveau des marées basses 
de moyenne morte-eau. On ne trouve plus ou tout au moins on ne 
trouve que très rarement des praires dans les herbiers de Zostera 
nana qui se situent plus haut. 
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Fıc. 1. — Baie de Saint Malo {secteur Cancale- Erquy). 


L’épidémie qui a eomplètement ravagé à partir de 1930 les 
prairies de Zostera marina en Baie de Saint-Malo a considérablement 
réduit la surface offerte aux peuplements de praires. Pour la seule 
Baie de Lancieux le rapport est approximativement de 1 à 100 malgré 
une légère amélioration constatée depuis 1950. 

Le nombre sans cesse accru de touristes qui envahissent en été 
les grèves à marée basse a également joué un rôle néfaste sur les 
gisements en zone détritique. Les bloes sont retournés, les galets 
éparpillés, le sol gratté dans les moindres recoins, ee qui conduit 
souvent à des modifications rapides et sensibles du milieu. 

Depuis une trentaine d'années la section de l'habitat des praires 
située au-dessus du zéro des cartes s’est donc trouvée profondément 
modifiée. | 


B) Au-dessous du zéro des cartes. 
Les gisements sont nombreux et disséminés. Ils se localisent : 
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a) Dans les herbiers de zostères (Ex. Baie de Lancieux) ; 

b) Sur fonds de galets mélangés à du sable grossier. Il s’agit 
presque toujours de galets de formation récente à angles vifs encore 
bien accusés (Ex. Passe du Décollé et Grande Passe). 

c) Sur fonds de Maërl (Ex. Fort La Latte). 


La pêche tend de plus en plus à se concentrer sur ces derniers 
fonds qui sont en général les plus riches et les plus propres. Les 
gisements les plus profonds exploités actuellement se situent par 
environ 25 mètres (Le vieux Banc). 

La répartition bathymétrique des praires apparaît dès mainte- 
nant beaucoup plus vaste que ne le pensaient DAavrzex8Eerc (1913) 
et LamBerrT (1950) et semble coïneider très sensiblement avec 
l'étage infralittoral de J3. M. Pérès et J. Prcarb (1955). Des obser- 
vations ultérieures permettront peut-être de la préciser plus nette- 
nent. 

La section de l'habitat située au-dessous du zéro des cartes, 
extrêmement divisée et exploitée seulement depuis quelques années, 
n’a pas encorc été soumise, tout au moins dans son ensemble, à 
de profonds bouleversements. 


II. — Étude quantitative. 


A) Au-dessus du zéro des cartes. 


æ 


Les rendements ont nettement baissés depuis une trentaine 
d'années. Il était normal, vers 1930, de prendre à grande basse- 
mer, en travaillant au râteau pendant une heure à uue heure et demi 
dans les zostères, deux cent à deux cents cinquante praires t. On 
n’en prend pas vingt actuellement. 

Les spécialistes réussissent encore des pêches convenables dans 
les îlots de sables grossiers isolés au milieu des massifs rocheux ou 
situés immédiatement à leur contact. Les rendements sont de 
l’ordre d’une eiuquantaine de praires par pêcheur et par jour 
contre une centaine avant guerre. 


B) Au-dessous du zéro des cartes. 
a) Engins et méthodes. 


L’engin adopté pour la pêche au-dessous du zéro des cartes est 
une drague de forme parallélélépipédique, profonde d’un mètre à 
un mètre vingt (fig. 2). L'ouverture mesure 60 centimètres de large, 
25 à 30 em. de haut. Le bord d'attaque est constitué par une lame 
de faucheuse légèrement incurvée vers le bas et munie de sept dents 
triangulaires ou trapézoïdales. Les parois et le fond de la drague 
sont en fer rond. L’écartement entre barreaux est à peu près égal 


l.. Soit 3 à 4 praires au mètre carré. 
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à l'épaisseur du pouce. Quatre tiges soudées aux quatre coins du 
rectangle d’attaque se réunissent en patte d'oie en formant un 
œilleton situé très nettement au-dessus du plan figuré par la partic 
supérieure de la drague et sur lequel est frappée, à l’aide d'unc 
manille, la fune de remorquage (fune de 8 ou 10 mm.). A nu une 
drague pèse environ 20 kilos. On la surcharge normalement jusqu’à 
un poids voisin de 50 kilos par l’adjonction de gueuses en fer. 

La drague est traînée à une vitesse de 3 à 4 nœuds au bout d’une 
fune dont la longueur est égale à deux ou trois fois la profondeur. 
Cette fune est assez curieusement fixée au mât pendant la durée 
du trait et part très obliquement par rapport à l’axe du bateau 
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F1G. 2. — Drague à Praires (voir la description dans le texte). 


qui décrit grossièrement une série de cereles incomplètement fermés 
(fig. 3), dont le diamètre est de l’ordre de cent à cent cinquante 
mètres et dont les centres s'alignent sensiblement suivant une 
droite dans le sens du vent, du courant ou de leur composante 
(dérive). Ce mouvement de pivotement joint à la forme incurvée 
du bord d'attaque de la drague et à son poids permet à celle-ci 
de labourer le sol assez profondément. 
La durée moyenne d'un trait est d'environ vingt minutes. 


b) Rendemenis. 


Les dragues travaillent assez mal sur les zostères où elles sautent 
et bourrent parfois rapidement. Les rendements, irréguliers, 
dépassent rarement trois kilogrammes au trait de vingt minutes. 
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Sur sables grossiers et sur maërl la pêche est plus facile et les 
rendements meilleurs. lls peuvent atteindre, en terrain vierge, 
sept à huit kilogrammes dans le premier cas, une dizaine dans le 
second. 

Le poids total des matériaux ramenés par la drague (sédiments, 
faune et flore sessiles, enfouies ou fixées) est de trois à quatre fois 
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F1c. 3. — En haut : Bateau en pêche (voir texte). En trait plein (1) fune en position 
de travail. Pour relever la drague on largue le point fixe situé au pied du mât. Le 
bateau vient en travers et la fune {en éléments — 2) est virée au treuil. 


En bas : Trajet décrit par un bateau en pêche (éléments). En trait plein, direction 
du vent, du courant, ou de leur composante {voir texte). 


le poids des praires sur. fonds de sables grossiers, deux à trois fois 
sur fonds de maërl. 

En raison des temps morts (mouillage et relève de la drague) 
et de l’impérieuse nécessité de travailler uniquement au moment 
du minimum d'intensité du courant (de trois heures avant le bas 
de l’eau à deux heures après) les rendements moyens oscillent 
autour de 100 kilos par bateau et par jour. 
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ll est diffieile d'évaluer la quantité totale extraite annuellement 
de la Baie de Saint-Malo (les bateaux sortent irrégulièrement et 
certains d’entre eux arment d'une façon temporaire). Afin de 
fixer les idées et sous réserve de vérifieations ultérieures on peut 
l’estimer à environ 500 tonnes pour la région Caneale-Erquy. 

Quelle que soit la valeur exaete de son tonnage la produetion 
est actuellement très supérieure à ee qu’elle était il y a quelques 
années. La praire, coquillage rare avant 1952, est maintenant 
couramment offerte à l’éventaire des éeaillers parisiens 2. 


lI]. — Le Banc du Laplace. 


Parmi les différents fonds sur lesquels j'ai eu l’occasion de draguer 
(Baie de Laneieux, Passe du Décollé, Grande Passe, Baie de La 
Fresnaye et Fort La Latte) Jai surtout porté mon attention sur 
celui qui s'étend à l'entrée de la Baie de La Fresnaye sur environ 
50 hectares {rectangle de cinq eents mètres sur mille) au N. N.-E. 
de la bouée qui marque l'emplacement où a eoulé en septembre 1950 
la frégate météorologique LAPLACE. 

ll s’agit d'un fond de inaërl situé par quinze à seize mètres de 
profondeur. 

J'y ai travaillé une première fois le 10 septembre, une seconde 
fois le 7 oetobre 1957. 


A) Praires. 


a) Journée du 10 septembre. 

Terrain vierge. 14 bateaux en pêehe. 

Nombre de traits : 10. 

Durée moyenne d’un trait : 20 minutes. 

Vitesse du bateau (estimée) : un peu plus de 3 nœuds (6 kin./ 
heure). 

Largeur de la drague : 60 eentimètres. 

Surfaee balayée (estimée) : de 10 à 12.000 inètres earrés. 

Quantité pêehée : 80 kilos soit 2.200 à 2.500 praires. 

Densité de eapture (estimée) : 4 praire par 4 à 5 mètres earrés. 

Caractéristiques de la population : La plus petite praire mesu- 
rait 30 mm. dans sa plus grande largeur {mesure prise au pied à 
coulisse), la plus grosse 55 mm. | 

L'examen d’un éehantillon pris au hasard a donné le réparti- 
tion suivante {N = 40. Répartition établie d’après la plus grande 
largeur). 


1. Toutes les praires vendues à Paris ne proviennent pas uniquement du secteur 
Cancale-Erquy. Dès 1953 on en draguait à Paimpol et à l'île Bréhat. La Bretagne 
Nord en général, les Côtes du Nord en particulier, sont les plus grosses régions de 
production. 
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Largeur {en mm) 40 41 42 43 44 45 46 47 48 49 50 51 52 53 
N. d'individus 2, 2,0 2.4 À TL & 6.3 À Ar € À 


Poids total de l'échantillon : 1.600 grammes. 
Poids moyen d’un individu : 40 grammes. 


b) Journée du 7 octobre. 

Terrain en fin d'exploitation : 1 bateau en pêehe. 

Nombre de traits : 12. 

Durée moyenne d'un trait, vitesse du bateau, largeur de la 
drague : les mêmes que préeédemment, 

Surface balayée (estimée) 12 à 15.000 mètres carrés. 

Quantité pêehée : 40 kilos soit 1.100 à 1.200 praires. 

Densité de capture (estimée) : 1 praire par 10 à 12 mètres carrés. 

Caractéristiques de la population : La plus petite praire mesu- 
rait 36 mm., la plus grosse 53. 

L'examen d’un échantillon pris au hasard a donné les résultats 
suivants : 

N == 4 Poids = 1.340 grammes. 


Poids moyen d’un individu : entre 39 et 40 gramınes. 


B) Faune associée 1. 
a) Journée du 10 septembre. 


Tuniciers Molgula oculata (2 spécimens) 
Polycarpa fibrosa (40 sp.) 
Mollusques Acanthochites fascicularis (quelques sp.) 


Calyptrea chinensis (quelques sp.) 
Anomia ephippium (quelques sp.) 
Tapes rhomboides (4 sp.) 
Cardium norvegicum (2 sp.) 
Venus ovata (3 sp.) 


Crustacés Anapagurus hyndmanni (1 sp.) 
Macropipus pusillus (1 sp.) 
Annélides Arabella iricolor (?) (2 sp.) : 


Eunice harassii (1 sp.) 
Echinodermes Psammechinus miliaris (5 sp.) 
Anseropoda membranacea (1 sp.) 
Coelentėrés Adamsia palliata (1 sp.) 
Sagartia parasitica (1 sp.) 
Quelques Hydraires 
Quelques Bryozoaires encroûtants. 


b) Journée du 7 octobre. 
Funiciers Molgula oculata (3 spécimens) 
Polycarpa fibrosa (57 sp.) 


1. Les déterminations ont êté faites ou vérifiées par Mme Plessis, MM, Cherbonnier, 
Forest et Plessis (Muséum Nationat d'Histoire N'aturette) que je remereie bien vive- 
ment. 
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Mollusques Acanthochites fascicularis (Quelques sp.) 
Calyptrea chinensis (Quelques sp.) 
Anomia ephippium (Quelques sp.) 
Tapes rhomboides (7 sp.) 
Cardium norvegicum (5 sp.) 
Venus ovata (5 sp.) 
Tellina crassa (1 sp.) 
Crustacés Pagurus bernhardus (1 sp.) 
Annélides Arabella iricolor (?) (3 sp.) > 
Glycera gigantea (débris) 
Échinodermes Psammechinus miliaris (11 sp.) 
Cucumaria Lefevrei (1 sp.) 
Coelentérés Adamsia palliata (11 sp.) 
Quelques Hydraires 


Quelques Bryozoaires eneroûtants. 


C) Quelques remarques. 


La comparaison des résultats obtenus à un mois d'intervalle 
fait ressortir une diminution de la densité de capture, donc de la 
densité de peuplement en praires. La composition de la population 
reste cependant la même. La drague n’a pratiquement pas d’effet 
sélectif. 

Toutes les praires récoltées sout de grande taille. On est tenté, 
pour expliquer ce phénomène, d’invoquer un tri, fonction de l’écar- 
tement des barreaux. En réalité des éléments d’un diamètre très 
inférieur (particules de maërl, eoquilles brisées, etc...) sont ramenés 
par la drague. l'explication la plus plausible est qu'on opère sur 
une population homogène composée uniquement de gros individus. 

La densité de peuplement est inconnue. Pour la déterminer avec 
exactitude il serait nécessaire d’effectuer un nombre élevé de pré- 
lèvements à l’aide d’un instrument étalonné comme le « Bottom 
sampler » de PETERSEN. Si l’on admet que sur terrain vierge la 
densité est égale à eelle que nous avons noté pour les herbiers à 
zostères situés au-dessus du zéro des cartes, on en déduit que la 
drague prélève à chaque passage un douzième à un quinzième de 
la population existante. Lorsque cette population tombe au-dessous 
d'une praire par inètre carré la pêche n’est plus rentable. 

Les différentes espèces de la faune associée sont nettement moins 
abondantes que les praires elles-mêmes si bien que les fonds consi- 
dérés sont caractérisés eomme des fonds à praires non seulement 
pour les pêcheurs mais également pour les bionomistes. La densité 
de cette faune semble indépendante de l'intensité de la pêche. 
Il est vrai que le contenu de la drague est rejeté à l’eau immédia- 
tement après le tri. L’émersion ue provoque pratiquement pas de 
mortalité et une dispersion des espèces s’opère sans doute immé- 


diatement à partir du point de chute. 
x 


| y 


GruvEez et Fıscuer-PierTte (1939) ne mentionnent pas de praires 
dans les listes qu'ils ont établies, d’animaux dragués avant guerre 
dans la même région. Ils est prohable que l'espèce y existait déjà 
mais que le matériel employé (drague du type « Pourquoi-Pas ») 
n'a pas permis sa récolte. Ceci montre combien la représentation 
que nous pouvons nous faire d’un fond donné est fonction de nos 
moyens d'investigation. 

Le pourcentage des animaux endommagés par la drague à praires 
est à peu près nul pour les bivalves, voisin de 10 % pour les Tuni- 
ciers, de 20 % pour les Echinodermes et de 80 % pour les Annélides. 


IV. — Conclusions. 


L'extension au delà des basses mers de la pêche aux praires en 
Baie de Saint-Malo a montré que leur habitat correspondait sensi- 
blement à l'étage infralittoral de J. M Pérès et J. Prcarp et qu’elles 
se concentraient à l’intérieur de cette zone sur les substratums 
suivants : 


a) Herbiers de zostères {Zostera marina). 
b) Sables grossiers au contact des massifs rocheux (micaschistes) 
ou en mélange avec des galets de formation récente. 


c) Maërl. 

Dans le maërl, qui paraît être au-dessous du zéro des cartes 
leur terrain de prédilection, les praires dominent nettement sur les 
autres formes fixées, sessiles ou enfouies, à tel point qu’elles carac- 
térisent ce faciès. 

La densité de peuplement est probablement voisine de trois à 
quatre individus au inètre carré. On ne récolte, en septembre- 
octobre, dans le inaërl, que de grosses praires. Les petites se loca- 
lisent plus haut, à la limite inférieure de la zone intercotidale, 
surtout dans les zostères., Deux explications sont possibles : ou bien 
les premiers stades du développement s'accomplissent assez haut 
et les horizons supérieurs peuvent être considérés comme des 
centres de dispersion à partir desquels s'opère le peuplement des 
horizons profonds ; ou bien, comme l’a montré PrATr (1953) pour 
une espèce voisine de l'Atlantique du Nord-Ouest, Venus merce- 
naria, la croissance des praires est beaucoup plus rapide dans les 
sédiments grossiers que dans les sédiments fins et le diamètre 
des plus jeunes individus du maërl (l’époque de reproduction se 
situe au printemps) dépasse déjà 35 millimètres en septembre- 
octobre. Des dragages faits à différentes époques de l’année 
devraient permettre de confirmer ou d’infirmer cette dernière 
hypothèse. 

La biologie des praires est encore inconnue. La coexistence de 


Bulletin du Muséum, 22 série, t. XXIX, n° 6, 1957. 34 


— 528 — 


bancs nombreux (exploités maintenant de façon réguhère, ce qui 
offre la possibilité de se procurer un matériel abondant et de pro- 
venances diverses) et d’un laboratoire maritime (Dinard) fait de 
la Baie de Saint-Malo la région d’élection pour tenter de l’éclaireir. 


1913. 


1929. 


1911. 


1953. 


. LAMBERT (L.). — Les Coquillages comestibles. Coll. Que Sais-je : 


0. R. S. T. O. M. et 
Laboratoire des Pêches Coloniales du Muséum. 
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